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n'oserais d'ailleurs appeler amuscicolesn, les Collemboles héniiédaphiques des feuilles 
tes de la forêt ou même du sol superficiel des prairies. 
chnique. - Echantillons de terre de % à Yi dma. Triage sur entonnoirs BERLESE- 
GREN au soleil (GISIN 1942 a), la plus grande partie à l'hôtel du Parc National, 

tres à Bâle et à Genève. Environ 120 prélèvements ont fourni des Aptérygotes 
daphiques. 

régions explorées. - Alentours de la vallée du Fuorn, Plan dala Posa, 
els, LaSchera, Buffalora, Chavail, Val del Botsch, Val Plavna, Va1 Stavelchod, 

Niiglia, Perif (Spol). Scanfs, Zernez, Val Cluoza, Murter; Scarl. 

1. Faunistique et Autécologie 

n 
tre, le Professeur HANDSCHIN, lui-m&me monographe des Collemboles du Parc 

1 (19241, m'a chargé - je le tiens à honneur - d'entreprendre de nouvelles re- 
s sur ce sujet. Elles se justifient par les récents progrès de la biocénotique, d'une 

systématique et de la technique de récolte des arthropodes endogés, d'autre 
n outre, mes études devaient se poursuivre dans le cadre des investigations sur le 
la collaboration entre pédologistes et botanistes s'est révélée si féconde. 
première contribution traite des Aptérygotes à pigment et à ocelles nuls ou très 
C'est une f O r n~ e b i O 1 O g i q u e précise que je continue d'appeler « e u é d a  - 
e B. J'ai préféré ce terme à aendogén, qui désigne la faune d'un certain h a b i - 

sol, par opposition aux cavernicoles: JEANNEL 1926, 1942). - A ce propos, 
édaphisuesn correspondent à peu près aux amuscicoles» (JEANNEL), avec la 

e différence de définition (basée sur la forme biologique et non pas sur l'habitat). 

d 

indication contraire, les données s'appliquent aux régions subalpine et alpine de 
ngadine infbrieure. 

désignent les huit espèces et les deux sous-espèces nouvelles pour le Parc. 

a) C O L L E M B O L A  

lère famille Poduridae 

k. * Hypogastrura (Schafieria) emucronata sexoculata subsp. nov. Deux exemplaires 
seulement dans les éboulis calcaires du Val Plavna, 2650 in. alt. (voir appendice 
p. 85). Accompagne Onychir~ras bzirmeisteri. 

Willemia anophthalma CB. Espèce caractéristique et constante de l'humus acide; 
répandue dans tout le domaine forestier jusqu'à son extrême limite supérieure: 
pins couchés, peuplement d'Empetriim et de Juniperus; transgressant sur les prai- 
ries très humifères (Elynetzzrn, Crrrvnletum): Murter, Buffalora, 2300-2400 m. 

1 (HANDSCHIN 1924: deux exemplaires de 2700 m. d'alt., mousse). En général, peu 
abondante; 6 échantillons seulement sur 45 l'ont contenue en plus de 10 individus 
(rapporté à % dm3). Sa vicariance avec Onychiiir~is affinis, observée sur un maté- 
riel moins abondant des environs de Bâle, n'est que relative: la comparaison des 
échantillons qui ont fourni de nombreux exemplaires de l'une ou de l'autre espèce 
confirme I'hygrophilie plus prononcée de Onychi~irz~s nffinis par rapport à Wille- 
inia nnophfhalma. La couche souvent très épaisse d'humus brut accumulé sur les 
sols dégradés doit présenter, à divers horizons, des états hygrométriques assez 
variés, ce qui expliquerait la cohabitation fréquente des deux espèces dans un 
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même biotope. La var. inermb est moins commune que la forme princi 
se partagent souvent l'habitat. Ainsi au Ciod del Fuorn (Rhodorebo 
la variété domine dans le sol d'une clairiêre trés herbue. Elle semble 
ment confinée au milieu acide. 

3. Micrsuiurida pg-geisea CD. (incl. M. bagas Ksen.) Un peu moins rare qu'en 
Obtenu le plus souvent en individus isolés (16 fois), 4 fois seulement en pl 
exemplaires (3 P 6 par % dms). 11 semble que I'espéce fréquente plutôt les e 
riches en humus: une fois reposoir de I'Alp Murter et trois fois humus de 
de pins; au Plan dala Posa, sur les faces SO et 0, peu humifères, exe 
isolés; sur les flancs NO et N, plus riches en humus, plusieurs exemplaires 
dans les pâturages (Alp La Schera, alpage du Val del Botsch), dans les 
calcaires (Val Nüglia, 2150 m.) et dans un Alnefum viridis (Val Chavail). 
les plus élevees: 2340 m., Ouif Plan, rocher couvert d'Empatmm; 2315 m., 
de i'Alp Murter. 

4. Mimanurida baadschini Gis. (M. sexpunctata E. H.) Les cinq échantillons 
contenu cette espèce, en 1 ou quelques exemplaires chacun, s'échelonnent de 
(Perif, Spol) iusqu'à la limite de la forêt; ils proviennent tous d'hum 
forestier relativenient humide. Végétation: Mrcgeto-Ericeturn, Mtigeto-Rh& 
hirsuti. Rhodareto-Vaccinistum; Empetrdo-Vaccinietum. 
N.B. Ces deux especes du genre Micranirridu font passage à la forme h 
phique. J'ai cependant décidè leur attribution à I'euédaphan en raison de 
quence, chez elles, de jeunes décolorés, de la réduction des ocelles et de la 
exigu&. 

2 e  famille Onychiuridae 

5. On~cbiurus (Kalapborwa) burmelsterl Lubb. Caractéristique et constante d 
pierriers de  2150 à 2900 m. d'altitude; coussinet de Silene acaulis et de 
Saules nains. Renoncules, mousses, pieds de plantes disséminées dans 
mobiles (Papaver rhaetieiim etc. du Val Plavna). Associations végétales: 
taliu rotundifolii. En notable abondance parfois (20 exemplaires par % 
plus scuvent 5 à ID individus. Espece compagne: Onychiurus zschokkei E. 

6. Onyciiiurus afflnis Agren. (O. gtoenlandicus afffnis A.) Caractéristique et ass 
tante dans l'humus acide des forêts et groupements arbustüs lusqu'à leu 
(2300 m.). Abondance moyenne. Rare dans les pâturages (alpages du 
Botsch, reposoir de 1'Alp Murter, 2300 m.). Espéce 6cologiquement voisine 
lemia anophthalma. 

7. Onycbiurus siblrtcus (Tullb.) (O. montanus E. H.) Sporadique, beau cou^ moi 
quente qu'au Jura. Confinée dans les sols forestiers acides. Individus isol 
dans un cas: peuplement d'Erica carnea sous pin couché au Val del Bots 
m.; c'est en même temps la station la plus élevée. N'est pas strictement vi 
avec l'espèce précédente, ni avec Willemia anophthalma 

8. Onychiurus armatus armatus (Tullb.) La plus commune des especes eué 
Dans tous les sols où vivent des Collemboles, jusqu'arix hautes altitudes ( 
Très constante en forêt, fréquente dans les prairies, mais plut& accident 
les pierriers. 

8 a. * Onycbfurus armatus quadriocellatus n. subsp. Caractéristique pour le sol 
talnes forets du Plateau suisse, cette forme ne s'est trouvée qu'en un exe 
au God del Fuorn (1860 m., Rhodoreto-Vacciniebjn hylocomietostlm sur ver 
parmi des armafus typiques (voir appendice p. 87). 
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"rus mhokkei E. H. Sols primitifs humides: éboulis et gravier, mousses 
s, coussinets de Silenc et de Saxifraga, alt. 2300 à 2600 m. (HANDSCHIN: 
m.). Grande constance, mais abondance variable.' 

gis krausbaueri CB. Ressemble, quant à ses exigences écologiques, à Ony- 
s armattrs armatus. Rare dans les éboulis, régulière dans les prairies, plus 
ante encore dans les forêts (5 à 10 ex. par % dm3). S'accommode aussi de 
auvres et secs: gazon du Firntetum, tapis de Dryas, alt. 2500 m. 

ergia affinb CB. (T.  bipartita E . H . )  Caractéristique pour certains sols de prai- 
à humus doux; jusqu'à environ 2400 m. d'altitude. Abondance moyenne rela- 

ement faible (3 à 6 ex. par % dm3). Sesleriefa, prairies fumées, reposoirs, 
& = f a .  Manque dans les sols primitifs calcaires du Firmetirm. A l'étage subalpin 
tte espèce est souvent remplacée par Tirllbergia quadrispinn, forme moins fré- 
ente. Un seul échantillon a fourni en même temps un individu de T .  affinis parmi 
elques T. quadrispina. 

llbergia quadrispina L.-P. Remplace la précédente dans les prairies subalpines, 
fraîches. Quelques exemplaires ont même été récoltés dans le Mugdo-Eri- 
6 l'entrée du Val del Botsch. Plutôt rare; je ne la possède que de huit pré- 

vements du Parc. Station la plus élevée: pâturage supérieur de Buffalora, em- 
acement bien gras, 2150 m. 

3e famille Isotomidae 

siidrnuropborus binoculatus Ksen. Habitant exclusif de l'humus acide* Altitude 
xima: Guif Plan, 2340 m., rocher couvert d'Emp~tram hermahrodi£zun, entour6 
pltliragas. Espéces écologiquement trés voisines: Mdcranziridn handschinf et 

la fimetaria (L.] Bagn. Espece d'altitude probablement; je l'ai récolt6e ay 
rc en pius grand nombre que partout ailburs en Suisse. Prairies et forêts; 
ndance et constance faibles, relativement plus élevées dans lm pâturages. ParaZt 

son nom (présence dans des prairies fum&s, et dans des reposoirs B 
Altitude maxima: 1 ex. du Val del Botsch, 25D0 m., tapis de Salix rratusa 

Isel@nria procnmbens. 11 est remarquable qu'aucune autre forme du groupe 
vive à ces altitudes. 

lsotoma bimmctata (Axels.1 CIsotema bipunetata Axels.) Rep&rée I trois reprises, 
plusieurs exem~laires chaque fois, dans la prairie fumée de I"enclave agricole 
Fuorn (1820 m.). Peut-être une introduction artificielle. Signalée par HANDSGH~N 

L La Rrosa, Stavelchod et  Va1 Tantermozza. Deux fais avec Ttillbergin affinis et 
ne fois avec Tiillbmgi(t wdriûpina et Isotomiella minor. 

otomiella minor (Schtiff.1 Bagri. Constance et  abondance remarquables dans le 
domaine for&ier; moins frequente dans les prairies fraiches (accompagnant alors 
Tultbergia quadrispina); t r k  rare dans les patwages: manque coinpl&tement dans 
les Lboulis. Altitude maxima: Murtirol sur Crcarifs, 2340 m., pâturage en jgadins 
avec Erfca carneu, Dryas et kctostaphylos, 3 ex. 

STA~H devra revoir son 0. franzi (19461>), que le âus~ecte de synonymie avec 



4 e  famille Entomobryldae 

17. Heteromurusr nitidus (Templ.). Inconnue 5 l'intérieur du Parc. Un exemplair 
une prairie fumée à Scanfs, 16û0 m. HANDÇCHIN (1924) en a rapporté de 
1250 m. Ce sont les altitudes maxima connues. 

5e famille Sminthuridae 

18. Neeius (Megalothorax) minimus (Will.). Pas rare, mais dissémlnée in indivi 
isolés. L'humiditk de Iri forêt lui convient le mieux. Deux fois seulement a 
de la limite des arbres, en plusieurs exemplaires accompagnés de Tullbergia 
1' ptturage avec Anfhyllis vulneraria, pente S, Val del Botsch, 2400 m.; 2a 
humide devant la caverne du Muat Chavail, 2430 m., exposition S. Manque d 
éboulis. 

19. Arrhopaiites prlncipalis Stach. Six fois sur huit, cette race s'est trouvé 
Vit exclusivement dan$ l'humus forestier. De la vallée de l'Inn (Scanfs 
iizsqu'à la limite des arbres (Pops 2100 m., terre végétale sous pin cou 
connue ailleurs en Suisse, boréalplne. 

20. * Arrh. cochiearifer sp. nov, A l'inverse de la précédente, cette race 
répandue dans Les forêts de feuilles de la plaine. J'en ai cependant t 
exemplaires au Ood del Fuorn (Rhodoreto-Vaccinietztm, 2000 m.). Cf. app 

21. * Arrh. pysmaeus (Wank,) Stach. Stations: 1. Mousse sur rochers dans la 
éclairée de la caverne du Muot Chavail (2420 m.), nombreux exern~laires. 2. 
geto-Ericatiim du Val del Botsch, 1900 m., 1 ex. 3. Rhodoreto-Vacciniefltm du 
del Fuorn, 1 mâle. Troglophile, 

b) P R  O T U R A  

22. * Eosentomon amatum armatum Stach. Un seul exemplaire de l'intérieur d 
Plan dala Posa, 1900 m., SE, Ml~geto-Ericetum. Plusieurs exemplaires de 
Iée de l'Inn, Scanfs, 1740 m., iorêt de mélézs. Race très répandue sur le Ph 
dans le Jura oi3 elle peuple les sols acides. 

22a. ' Eos. armahm delicakam Ois. Habitant rare des sols de  prairies caleai 
la vallée de l'Inn jusqu'à 25Oû m. d'altitude. 

23. * AcerentuIus eonlinis confinis (Berl.). Assez rare dans les prairies subal 
alpines; quelques exemplaires d'éboulis humides avec Salix reticulafa et r 
Val del Botsch, 2200 m. et quelques-uns d'une souche pourrie de gin au 
du Plan dala Posa (Mugetum éclairci) ensemble avec la race suivante. 

23a. * Ac. conîinb alpiuus Gis. Assez fr6quente dans l'humus des for6ts iusq 
limite des buissons nains. 
REMARQUE 1, Il est interessant que les deux espéees de Protoures du Parc N 
soient divisées chacune en deux races, dont l'une habite les prairies et Pau 
forêts. 
REMARQUEII. TOUS les Protoures prétant euédaphiques, les quatre formes ci-d 
en reprprésentent la totalit& Même remarque pour les Diploures. 

' Suivant SAWAON, 15145, le nom gknérique Heteromurus Wankel doit, pour des 
sons formelles de priorité, céder la place à Ptenura Templ. Estimant ce chang 
inopportun. je propose d'en référer B la Commission internationale pour Ia N 
clature zoologique. 



c) D I P L U R A  

* camPodea plusiochaeta Bagn. Un exemplaire de Scanfs, 1740 m., prairie sèche, 
pente 5. Un autre du Fuorn, 1810 m., prairie fumée. Les données de la littérature 
ne laissent pas conclure à une spécialisation écologique de cette espèce, qui se 
trouverait ici à sa limite supérieure. 
Liste des espèces de Collemboles euédaphiques signalées par HANDSCHIN, 1924, 
mais qui n'ont pas été retrouvées au cours de mes recherches: 1. Onychiurus ab- 

2. 0 .  orfilaconthm E. H.  (2 ex. de 2400 et 2600 m., sous pierres). 3. 0 .  
perfoptus E.  H.  (6 ex. de 2700 et 2950 m., mousse). 4. 0.anzbrzlans Nic. var. iner- 
"lis Agr. 5.  O. pserzdofimetariris Fols. 6. Cmhoderits nlbinizs Nic. (commensal de 

II. Biocénotique 

a) T A B L E A U  D E S  RELEVÉS 

I Le tableau reproduit tous mes relevés comprenant au moins deux espèces euédaphi- 
luues. Je le donne iii extenso pour illustrer la méthode biocénotique. 

L' a b  o n  d a  n c e d'une forme a été évaluée à l'aide de l'échelle suivante: 
1 : l à 2  
2 :  2 à 4  : "4;; 1 individus par 34 dm3 de terre. 

e du tableau révèle l'existence d'espèces vicariantes et le degré de cette 
v i c a r i a n c e. 11 est des formes qui se substituent mutuellement d'une façon absolue 
(en ratique!) et d'autres sui se remplacent relativement, l'une étant abondante quand 
l'au ? re rie I'est pas (espèces exclusives et espèces éléctives). 

Cette analyse comparative conduit ainsi à l'établissement tout à fait objectif de ce 
qu'on peut appeler 1 ' a f f i n i t é c é n O t i q u e des espèces, les unes par rapport aux 
autres. J'ai vérifié la solidité de cette caractéristique pour chaque forme en profitant 
des expériences faites dans d'autres régions de la Suisse. 

Dans ce langage, Onychizzrrrs burmeisteri et Tizllbergia affinis représentent deux 
espèces exclusives, leur affinité cénotique est nulle. Onychirrrrzs arnlafizs et Tiillbergia 
krawbaueri, par contre, accusent une affinité cénotique profonde. Ce sont là des con- 
statations pour l'instant purement statistiques. 

b) L E S  G R O U P E M E N T S  

DU point de vue de leur affinité cénotique, les espèces et les races se rapportent 
naturellement à trois groupes principaux. C'est dans ce stade de l'analyse que la 
conception de groupements s'impose. Ces groupements se définissent par un ensemble 
d'espèces, donc d'une façon purement statique; et constitués au sein d'une forme biolo- 
gique (eukdaphon), ils ont la valeur de s y n u s i  e s ». 

Pour leur nomenclature et leur délimitation rigoureuse, il faut se baser sur un choix 
d'espèces clcaractéristiquesn ou dndicatrices~, C'est ici, pour la première fois, qu'entre 
inévitablement un certain arbitraire dans la méthode. Voici comment je classe: 



1. Synusie à Onychiurus zschokkei et 0. burmeisteri. 
2. Synusies à Tullbergia 

a) Synusie à Tullbergia affinis 
b) Synusie à Tullbergia quadrispina 

3. Synusie à Willemia anophthalma et Onychiurus affinis 
a) facies à Willemia anophthalma 
b) facies à Onychiurus affinis 

Ce classement a présidé à Parrangement des relevés dans le tableau. Yai g 
part les échantillons afragmentaires~ sui restent inclassables sur cette base; 
les no 5 à 70 des prairies, et no 18 à 203 des forêts. 

Synusies: 

Isotomiella minor 
Folsomia fimetaria 
Neelus minimus 

Tullbergia affinis 
Proisotoma bipunctata 
Heferomurus nitidus 

Micranurida pygmaea 
M. handschini 
Onychiurus affinis 

Arrhopalites principalis 
A. mgmaeus 
A. cochlearifer 

Acerentulus confinis conf. 
A. conf. alpinus 
Eosentomon armatum delicatum 2.1 
E. ar. armatum 

Campodea plusiochaeta 

- 
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point de vue biocénotisue, mes synusies représentent des groupements fragmen- 

passe donc d'un terme spécial pour désigner ces agrégats restreints à une seule 
(BACKLUND, 1945, propose azoome* de Collemboles etc.). On parlera de même de 

urs, Sinterdépendance entre les composants de mes synusies ne sautent pas aux 
on se figure difficilement son absence compléte, au moins sous la forme de con- 

nce. Le rôle de ce facteur a eté clairement démontré dans les expériences sur les 
ndres et les Trlbolium, élevés dans un volume limité et  avec des quantités de nour- 
e déterminées. Or, d'après BACKLUND (1945), les ressources alimentaires des endogés 
plus restreintes qu'on ne le pense généralement. 

cl S Y N É Ç O L O Q I E  

'analyse statique suggère d'emblée des considérations Bcologiques. Je ne peux toute- 
qu'effleurer les aspects dynamiques, car leur approfondissement réclame des con- 

associations végétales et des sols-types. 

ues  distinguées dans les environs de Bale (GISIN 1943, p. 195), quatre seulement 
deux premières et les deux dernikres) trouvent ici leur équivalent. Cela concorde 
la nature extreme du climat alpin. 

e subalpin, les conditions d'existence les plus favorables. 
sécheresse du climat continental, due 5 i'évaporation intense et il la faiblesse des 

minor. J'ai par contre décelé les deux dernières dans les pr6alpes bien plus humides 
e altitude respectable (Stanserhorn 1880 m., AInetum viridis). Les deux synusies (2) 
voisines avec Tullbergia affin& ou T. quadrispina caractérisent, sur le Plateau 

se, les sols les plus secs; elles y présentent cependant un cortége plus complet 

t à la synusie (1) avec Onychiurus burmeisteri et 0 .  zschokkei, j'en avais 
un fragment dans les éboulis calcaires au Jura (aOnychiurus zschokkej-Varj- 

us. Le schéma suivant résume la synécologie des Apterygotes du Parc: 



S ~ n u s i e  

1. EOnychiilrus zschokkei Sols primitifs humides Thlaspeetalia rotun 
et 0. burmeisteri) (6boulis, gravier) 

(Thlaspee hm, 
Arabidetunt coerul 
Salicetum rdusae  

2. (Tullbergia) Sols ii humus doux 
(rendrina, terre brune) (Seslerian etc.) 

2 a (T.  affinis) 
2 b (T. ql~adrispiria) 

3. Sols à hunius acide Vaccinefo-Piceetalin 
(sols dégradés, podsols) 

3 a (Willemîa ano- facies plus sec 
~filhnlma) 

3 b (Onychiiirus nffinis) facies plus humide 

S'il n'est pas extraordinaire que les synusies correspoiident aux principaux sols typ 
distingués par  JENNY (19261, il est pour le inoins remarquable que des coiistatatio 
purement zoologiques vieniierit corroborer les conclusions pédologiques; preuve du bie 
fondé des méthodes. 

Tous les s O I s p r i  rn i t i f s , pauvres en Iiunius, n'hébergent pas la première synus 
Un degré Ii~groinétrique assez élevé parait lui être indispensable. Cette conditi 
pllis souvent réalisée à l'étage alpin supérieur: éboulis sur pente N, graviers 
près des neiges persistantes. Les sols grossiers plus secs, précurseurs iminé 
pâturages ou de forêts, rie contiennent que des fragments de synusies. Ainsi le so 
Firmetrinl et du Pinefo-caricefiml lromilis offrent des moyens d'existence seulement 
quelques espèces peu exigeantes (Tiillbergia krniisbarieri, On~diiirrtis armatus). Je n 
pas eu l'occasion d'examiner des sols primitifs cristallins. 

La modalité des facteurs qui déterminent I'extensiori des deux espéces caractérisha 
de Tiillbergin reste à préciser; de même leur corrélation avec les associations 
prairies. 

En ce qui concernent la syriusie 3, le profil sur lequel I'hunius acide s'est accum 
ne parait guère jouer de rôle: podzol ferrique (God del Fuorn; sur verrucano), podz 
humique (laiides à arbrisseaux nains), rendzina dégradé (Plau dala Posa, sur dolomi 
La végétation, aussi, peut varier: Rhodoreto-Vocciniefnm, Mrrgefo-Rliodoretni~t hirs 
Mirgeto-Ericefirrn, Enipefreto-Vuccifiieliirn, Loiselerrrieto-Cefrnriefnrn, Jiiniperteo-Arc 
f npliylet nm, Crir tWh?tu~n (?) . 

On peut considérer les trois synusies principales coniiiie les stades d'une successio 
suivant l'évolutiori du sol. C'est à l'étage subalpin que le stade cliinatique, avec 
Iiuinifère, est atteint le plus rapidement. Aux rudes conditions alpines, par contre, 
Iiition franchit à peitie le preniier stade des sols primitifs. Cette conception expli 
prédoininance de chaque syiiusie dans un étage donrié. 

La progressioii génétique, en rapport avec I'auginentation des moyens d'existence 
reflète dans les chiffres suivants: 
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Synusie 

CONCLUSIONS 

es tableaux des relevés et des synusies montrent à l'évidence que seules 
espèces empiètent sur toutes les synusies; ce sont Orzyclliarrrs rrrnznfrrs et 

ergia krassboueri. Cependant, le degré de leur affinité cénotique est loin d'être 
me: minime par rapport à Onychii~rrts burmeisteri, elle est étroite par rapport à 
riia anopl~thalrna, par exemple. Autrement dit, i l n ' y  a p a s  d ' e s  p è c e 

a 1111 e n  t u b i q u i s t e , pas inênie dans cette faunule si restreinte du double 
nt de vue écologique et régional. 

Nous sommes donc loin de l'opinion répandue suivatit laquelle les inicroorgaiiisiiies 
fectent une plasticité écologique indéfinie. 

est utile de mettre en relief les points principaux de la nlétliode qui a permis de 
oncer cette croyance erronnée: 
0 l'attention particulière aux questions de détail en taxonoinie (espèces, sous-espèces); 

2 0  la conclusion a posteriori quant au déterininisitle écologique en s'appuyant sur la 
tribution des organisines dans l'espace (l'exigence écologique relative des espèces 
déterminée par leur affinité cénotique) ; 

3 0  le démembrement poussé de la biocénose par la coiisidératioii d'agrégats restreints 
ganismes, ce qui facilite la première analyse écologique. La syiithèse apportera, 
s doute, de nouvelles données révélatrices. 

Appendice : Notes taxonomiques 

Hypogastrura (Schafferia) emucronata sexoculata subsp. nov. 

Diagnose. - 3 f 3 ommatidies. Mucron en forme de crochet, inal détaché de la dens 
Omme chez poiladensis); mu : de : ma = 2,5 : 8 : 13, Dens avec 4 poils. En outre, con- 
rmité avec H. emucronafa Absol., Stach. 

a présente forme établit une connexion directe .entre poziadensis Delamare Deboutte- 
, 1945, et emrrcronafa Absol. Nous arrivons ainsi à classer les six fornies europé- 
es du sous-genre Schafferia de la façon suivante: 

omtnatidies mucron poils de la dens 
~emocrilata Stach 5 + 5 

densis Delamare 1 1 ) rudimentaire 
I 
l 3 

3 + 3 

+ 1 manque 1 4 
2 + 2  1 

nombre 
d'espèces de Collemboles euédaphiques 

7 
1 O 
17 

Parc National 21 
(Région de Bâle: 50) 
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Comme on le voit, d'une fome B l'autre, il n'y a chaque fois qu:un seuI 
qui change. Cela confirme ka conception de STAW (1939) qui considère 
formes comme des sous-espèces géographiques d'un seul cercle de races La 
sana complBte de la répartition de ces races en Europe promet des résultats 
graphiques fort intéressants. 

Types. - D m  exemplaires conservés en alcool (le plus grand holotype) 
Val Plavna, 2650 m., pente raide expos6e au N, éboulis calcaires, terre 
entre les racines d'un Cerasfhm latifolium (association végétale: Thlaspeet 
folii pupaver~tosum rhaetici). 

Mlcranurida pygmaea CR. 

S y n. n O v. M. hakzi Kseneman 1936 
JustiUcatlon. - Les formes ha5aiKsen. sont toujours dépourvue d'orifice 

de pigment (sauf dans les yeux); leur taille ne dépasse jamais 0'36 mm. On 1 
dans les rnémes stations que M. pygmaea, dont e k s  représentent des stades 1 

Onyckitirus aifiais Âgren 
Les espèces de ce groupe causent bien de l'embarras a m  systérnaticiens.> 

(1931 c) se demande si la configuration des deux sensilli latéraux de Porg. an 
assez constante pour différencier On. absoloni ((3B.I de On. affinis Agr. Je 
pondre affirmativement pour les formes de mes abondantes récoltes dans t 
Suisse: elle: concordent toutes avec la description qu'a donnée LINNANIEMI ( 
On. uffinb Agren 1903a. Je ne suis pas convaincu de la prétendue présence e 
de On. obsdoni. En cas de fluctuation dudit caractère, DENIS. proposerait U- 

arbitrairement au monde -* d'attribuer fi ces deux formes le nom de On. gro 
(Tullbg.). it y a arbitraire, comme le dit DENIS, parce que la description de 
(1876) est insuffisante. Mais il est des plus probabIe Que la description CO 

P a t s O ~  (1919a) se rapporte B lresp&ce de Tullberg, provenant également du Gr 
Or, selon DENIS (1931 c), gmenlandicus Tullbg. 1876, Folsom 1919 a = 
tersen 1896, sensu Staeh 1920 et Denis 1931 c. Il y a infiniment moins 
peler groenlandicus, ce que DENG appelle schiitti, sinon on devrait no 
de Suisse qzroenlandicns* et les formes du Groenland uschiittis. 

Voici ma façon provisoire de classer: 
1. Appendice empodial h lamelle nette: 

groenlanûicus (Tullberg 1876) sensu Folsom 1919 a, Groenland; 
schijtti Lie-Pettersen 1896, Norvege; 
~usdrifuberculatu Borner 1901, Allemagne du N. 

La preuve stricte de la synonymie de ces trois formes reste h fournir. - - Anpendice etnpodiat sans lamelle . . . . . , . . . , 

2. Org. ant. III à sensilli égaux. Bases ant. avec 2 f 2 pseudocelles (?). 
absoloni Barner 1901 d, Allemagne (Oldenburg). 

- Org. ant. III à sensilli tres in&aux: l'intérieur est spherique et droit, i'extérie 
et incliné. Bases antennaires avec 3 -i- 3 pseudocelles. 
affinis Âgren 1903 a;  Linnaniemi 1912; Suède, Pinland, Suisse. 

Je me rapproche donc des vues de mon distingué colltkue DENIS, nomenclatu 
a part. Les tubercules de I'argane postantennaires ne peuvent servir au classemen 
épines anales de mes formes sont élancées et étranglées i% leur base, contraire 
figures que nous possédons pour les autres espkes. Aphorura minor Car1 est 
dans les incertae sedis; les types n'existent plus. Une étude poussée de ce 
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es amènera peut-être à la conception d'un cercle de races; c'est pourquoi je re- 
nde le probl&me aux écologistes nordiques. Mon nouveau tableau remplace celui 

es ~Hilfstabellenn (p. 29). 

S y n. n O v. Onychiurus monlanus E. H .  
Onychiürus alpinus Stach 

exemplaires du Parc National canc~rdent avec la descriptim détaillhe de STACH 
, sauf pour la dinea doraalis~ (alignement dorsal de petits grains cutanés) qui 
e et pour l'appendice emmdial dont le filament n'atteint pas la pointe de la griffe 

me fig. 5, Pl. VI11 de LINNANIEMI 1912). 
concordent aussi avec la description de Onychiurirs monfanus Handschin 192a et . alpinus Stach 1946 b, si on tient compte de la .difficulté d'interprétation du postan- 

al. Cet organe est log6 dans une fossette profonde et  n'apparaît en entier (fig. 12 
HANDSCBIN) qu'après pression et orientation accidentellement favorable. De petites 

ularités dans le contour des bosses semblent toujours exister; eues sont peut-&tre 
à la prdparation; les spécimens types de montunus dtaient en mue. 

Onychiurus armatus quadriocellatus subsp. nov. 

=On. octopunctatus f. daviesi Bagn. GISIN 1943 

m. 1- Onyshiurus armatus 
n VJ* face dorsale de -aubsp. armata (ri gauche) et  de subsp. giradrS&ceZIafa (à 
). 230 x. Au milieu: tube ventral vii de &té de subsp. auqdriocellata, 18û x .  

nycMurus armaSm est l'espèce la plus commune des Collemboles eu4daphiques. On 
su'elle wrie  passablement quant à la longueur du revtitement pileux (poils 

. 1 : griffe III = O,6 i+ 1'21, quant au nombre des pseudocellm, etc. On trauve parfois 
populations assez homog5nes et  diffErentes de telles autres ( B  ne considdrer pue 

adultes; les jeunes de moins de 1 m-. de long n'ont que 2 f 2 riseudocelles au bord 
rieur de la t t e ,  au lieu de 3 4- 3 et  souvent 4 4- 4). Or, un grand matériel m'a 
rmé l'inutilité d'une sbaration de ces formes; on observe tous les nasswes et  
des pgpuhtims três hétmogéne~. 

ependant, les formes B 4 4 4 eseudocelles aux bases anteanaires ont davantage 
tenu m m  at t~t icm.  Elles & distinguent encore par la ch&totci.lrie de l*abd. VI et par 





n'est pas toujours 
ligrement apr6s traitement dans la potasse. 
arque que, en Europe centrale, cette espèce habite secllemeat les montagnm, 

-CH le suppose, 
ündtn que S T ~  

et B décrire les deux esphees wmme nouvell&: 

Arrhopalites sericus spec. no% 

dant aux épines fusiformes de prigcipalis, les 2 2 postérieurs sont un peu plus épais 
que les 2 + 2 antérieurs (près des yeux). l$apport des subsegments de l'ant. IV - 
28 : 10 : 10 : 10 : 25 ($ et 9). Taille: 9 0,6475 mm.; $ O,P0,6 mm. Le pigment 
oculaire disparaît dans l'acide lactique. 

Stations. - Mousses dans diverses forêts du Plateau: Bâle, Rheinfelda, Bremgarten, 

Types. - 1 hoIotype 9 monté sur lame et plusieurs garatypes en alcool. Provenance: 
foret d'kilschwil prgs Bâle. Querceto-Carpinetum, mousse à terre. 11. VI11.42. 

ArrhopaIftes c~chi-arr&x spec. nov, 

* * 
Pig. 3. Arrhop&lites 

A gauche: cochleatifer, appendice anal femelle vu de c6té. 
A droite: mgmaeus, app. anal fem. vu de c6t6 et de dessous. 
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Diagnose. - Appendice anal 9 en forme de batonnet presque droit, partie 
élargie en cuiller (lat. cochlearis), bord entier; la palette distale souvent per 
vue de côté, quand l'appendice est un peu tourné. Ant. IV avec 6 subsegments. 
avec 4 + 4 poils fusiformes (comme chez principalis). Chétotaxie dentale typique, 
le poil correspondant à l'épine externe proximale de principalis ne se distingue pa 
4 autres poils externes. Les femelles, le plus souvent, gris clair (alcool). 

Types. 1 halotype 9 monté sur lame et plusieurs paratypes en alcool; leur 
venance: Bâle, Reinacherheide, 29. VI.41; forêt de jeunes hêtres. 

Arrhopalites pygmaeus (Wankel) emend. Stach. 
Diagnose. - Appendice anal 9, vu de face, étroit, à bords parallèles et fine 

denticulés vers l'apex; spiniforme en profil et la denticulation alors souvent invis 
Ant. IV avec 5 subsegments nets. Vertex avec des poils courts. non renflés, mais p 
tant plus épais que les soies frontales. Revêtement dental comme chez principalis. 
femelles normalement couleur de rouille pâle; les mâles incolores. 

Acerentulus confinis (Berl.) 
Dans la fig. 6 (p. 519) de mes aProtoiires de lu S~rissen (GISIN 1943, la différent 

longueur entre les poils externes des sternites III à VI1 est exagérée. Chez la su 
alpina, les poils externes atteignent la moitié des subexternes, chez subsp. 
x. Corriger, en outre, une faute d'impression 3 la page 528, 3e ligne du 
mentionné: sensille en massue distant de 24-28 p (au lieu de 38 C L ) ,  donc 
la race principale. 

* * *  

J'expritne ma vive reconnaissance à la Commission pour les recherches scientif 
au Parc National, à mon collègue M. le Dr E. DOTTRENS, pour ses conseils linguisti 
et à M. A. COMELLINI qui a calqué mes dessins. 
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